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vne loutre, mais la profondeur des eaux 1’empefcha
de venir iufques a terre. En fin va rat mufqué def-
cendit, & en rapporta: Auec ce morceau de terre il
remit tout en eftat: il refit des troncs d’arbres, & ti-
rant des fléches 2 1’encontre, elles fe changeoient en
branches. Ce feroit vne longue fable de raconter
[79] comme il repara tout: comme il {e vangea des
moftres qui auoient pris fes chaffeurs, {e transformant
en mille fortes d’animaux pour les furprendre: bref
ce beau Reparateur eftant marié a vne foury mufquée,
eut des enfans qui ont repeuplé le monde.

On voit par ces contes que les Sauuages ont quel-
que idée d'vn Dieu: Ie dis bien dauantage, qu’ils
ont quelque efpece de facrifice. Le Pere Brebeuf m’a
affeuré qu’hyuernant auec eux, il leur vit mettre vn
petit Eflan ou Orignac fouz la cendre, & le brufler.
I1 cogneut depuis qu’a mefme temps on en auoit briilé
vn en la mefme fagon en vne autre cabane, & deman-
dant la raifon de cela, ils luy dirent que c’eftoit pour
la fanté d’vn malade.

I1 y a des hommes parmy eux qui font profeffion de
confulter leur [80] Manitou; il me femble que par ce
mot de Manitou ils entendent, comme entre nous, van
Ange, ou quelque nature puiffante. Ie croy qu'ils
penfent qu’il y en a de bons & de mauuais, i’en par-
leray plus affeurément quelque iour.

Le Gendre de noftre Sauuage voulant aller 2 la
chaffe, le confulta tout auprés de noftre maifon: Il fit
vne petite Cabane de bois, fe renferma 1a dedans.
Sur la nuict, chantant, criant, hurlant: les autres
eftoient & ’entour de luy: ie priay vn Francgois de
tirer va coup d’arquebufe pour les efpouuanter par le
bruit, mais ie ne f¢ay s’ils ’entendirent, tant ils fe



